
Le haillon
Le département politique suisse, que l'on

appellerait ailleurs de (ministère des affaires
étrangères, n'a pas vu défiler beaucoup
d'hommes de grande valeur.

Il fut , du reste, une époque où son titu-
laire changeait à peu près comime un hom-
me change de chemise. C'était celle où le
président de la Confédération, qui ne gar-
de sa haute charge qu'une année, était l'in-
variable chef de ce dicastère.

De véritables et habiles diplomates, dans
ce milieu, nous n'avons pu en compter que
quelques-uns.

Nous citerons Numa-Droz qui tint tête a
Bismarck, et dont la puissance de travail
et Oa ténacité étaient également de nature à
lui permettre de conquérir une supériorité
manifeste sur des politiciens qui ne s'inté-
ressaient guère qu'à des questions de mur
mitoyen.

M. Guiseppe Motta doit prendre place par-
mi ces hommes supérieurs. Il a toutes les
qualités qui distinguent le diplomate de car-
rière.

On ne saurait, sans injustice, lui dénier
le tact , Qa prudence, la clairvoyance et ce
don merveilleux de la parole, qu'un léger zé-
zaiement italien rehausse même agréable-
ment , lui permettant d'exposer d'une fa-
çon saisissante les côtés d'un problème qu 'il
«t mettre en relief.

Une sorte d'aphorisme donne vingt-quatre
leures au citoyen pour maudire ses juges.
iNous avons également ce même laps de

temps pour porter un jugement sur des in-
terpellations qui ont été développées au Par-
lement et sur la réponse qu'y a faite préci-
sément le ministre des affaires étrangères.

M. Grimm, qui n'est pas dépourvu de ta-
lents divers, loin de là, s'est montré cette
fois au-dessous de tout. Manifestement, il
voulait entraîner la Suisse dans le sillage du
gouvernement espagnol de Valence.

Seuls, les Suisses habitant dans la région
où ce gouvernement tient encore comptent
pour lui.

Les autres, il veut les ignorer.
Tant pis pou r eux, n'est-ce pas ? s'ils se

trouvent dans les provinces conquises par
Franco et où, d'ailleurs, ils sont en sûreté,
tandis qu'à Madrid et à Valence, nos con-
citoyens souffrent de la faim, après avoir
été dépouillés de leurs biens par-dessus le
marché I

Il serait difficile de découvrir une politi-
que plus partisane que celle-là.

Fourvoyé, M. Griman aurait pu saisir la
perche que M. Motta , dans sa générosité, lui
tendait.

Mais ce fut la barre de fer, et notre in-
terpellateur repartit du pied de l'extrême-
gauche pour dire qu'il n'était pas satisfait.

Le discours de M. Vallotton, par contre,
a été très applaudi. Il correspondait admi-
rablement à la mentalité ambiante du peu-
ple suisse.

Bien des députés se sont tournés du côté
de M. Grimm lorsque l'éloquent conseiller
national vaudois, avec une pointe d'ironie,
a manifesté son étonnement d'entendre les
chefs du socialisme réprouver les révolu-
tions.

C'était le coup en plein cœur.
La révolution était quelque chose de sa-
 ̂en Russie, mais elle est le dernier des

wimes en Espagne.
On souriait : tout le monde avait com-

pris.
On attendait M. Motta.

Il a parlé pendant une heure et demie
sans fatigue et surtout sans fatiguer.

Le Conseil national était suspendu à ses
lèvres, et, depuis, il n'y a qu 'une voix, dan s
la presse et dans l'opinion , pour louer la
haute tenue et les nobles inspirations patrio-
tiques d'un discours qui mériterait les hon-
neurs de l'aiffichage.

M. Léon Savary ajoute dans la * Tribu-
ne de Genève > :

« Faisant preuve d'un beau civisme, lui qui a
été injurié grossièrement par la presse d'extrê-
me-gauche, M. Motta s'est déclaré prêt à « met-
tre une pierre sur le passé a, et, en termes d'une
rare noblesse, il a 'exhorté les socialistes à col-
laborer avec le gouvernement au moins pour ce
qui touche aux intérêts supérieurs du pays , s'ifués
en dehors de toute rivalité de parti. »

L'appel ne devait pas recevoir d'écho. Il
n'y a qu'à lire les journaux socialistes de
ces jours pour se rendre compte de l'empri-
se du bolchévisme sur le groupe socialiste
des Chambres.

•Il y a un abus dans ces interpellations ré-
pétées qui poursuivent un même sujet et qui
sont un gaspillage de temps et d'argent.

M. Motta avait déjà eu l'occasion d'expo-
ser au Conseil des Etats de point de vue du
Conseil fédéral sur notre attitude vis-à-vis
du conflit espagnol.

Va-t-on entretenir indéfiniment ce hail-
lon grâce à la complaisance d'un Règlement
élaboré pour le bien et qui sert le mal ?

C'est l'histoire de la langue d'Esope.
Tous les règlements sont bons à la condi-

tion que les députés mettent à les appliquer
un peu de bon sens joint au souci des inté-
rêts du pays.

Mais quand le jugement et la loyauté fon t
défaut, ce n'est pas un Règlement, si ingé-
nieusement étudié qu'on le suppose, qui les
remplacera.

Ch. Saint-Maurice.

fa responsabilité
Des personnes qui Donnent

Des renseignements
i(iDe notre correspondan t au Tribunal fédéral )

Lausanne, 20 octobre.
•R. exploit e à Wattenwil (Berne), une scierie et

un commerce de bois. En été 1935, un certain Z.
lui demanda de fournir le bois nécessaire à la
construction d'une maison. Z. 'indiqua comme •ré-
férence Mlle F., notaire à Berne. R. se rendit
chez Mlle F. qui lui assura iqu 'il ne risquait rien
à livrer du bois à Z. Sur ce, iR. se décida au
contrat. II fit des livraisons pour une somme to-
tale de 14,736 fr. 25. Z. n'acquitta cependan t que
il0,682 fr. 45 sur sa dette. ï\ tomba en faillite et
iR. doit se contenter d'un acte de défaut de biens
pour le solde de 4053 fr. 80. R. se retourna alors
contre Mlle F. ; il lui reproche de l' avoir déter-
m'iiné par de faux 'renseignem ents et assurances
û passer contrat avec Z. et lui réclame répara-
tion du dommage subi de ce chef.

La personne qui renseigne est en faute lorsque
les assurances qu 'elle donne sont inexactes. Qui-
conque renseigne autrui engage sa 'responsabilité;
M a l'obligation de s'informe r de la réalité des
(faits qu 'il avance. Cette obligation , il l'a tout par-
ticulièrement lorsqu 'il informe autrui dans une
qualité spéciale qui attire et inspire confiance.

Dans le cas particulier , Mlle F. était fiduciaire
de Z. et de la Banque cantonale, qui avait ouvert
un crédit à celui-c'i. Elle avait le hau t contrôle des
opérations financières relatives à la construction
•entreprise par Z. R. était donc en droit d' atten-
dre de Mlle F. des renseignements exacts sur la
situation économique de l'entreprise Z.

Cependant, les instances cantonale s bernoises et
le Tribunal fédéral sont arrivés à la conclusion
que les renseignements de Mlle F. étaient exacts
et ils ont en conséquence rejeté la demande de
R. Mlle F. pouva'it en effe t dire avec raison , au
temps où R. la consult a, qu 'il ne risquait rien a
livrer le bois nécessaire. Z. était alors au bénéfice
d'un crédit de construction de 150,000 francs, sus-
ceptible d'être augmenté de 10,000 francs : un
contrat lui assurait en plus un crédit de 62,000

francs pour le printemps 1936. Dans de pareil-
les conditions et vu la construction entreprise
(une maison pour six familles), Mlle F. ne trom-
pait personne en affirmant que les fournisseurs
seraient payés. La situation ne s'est aggravée que
plus tard. La nature du sol créa des difficultés im-
prévues ; la société financière (« Habai ») qui
avait promis le crédit supplémentaire de 62,000
irancs rompit ses engagements. Mlle F. ne pou-
vait pas prévoir ces circonstances désastreuses.
Elle ne répond pas de la tournure imprévisible
des événements. Elle s'est bornée à donner des
renseignements, 'qui , d'après la situation du mo-
ment, semblaient exacts.

Cependant l'optimisme un peu exagéré de Mlle
F. qui , en faisant purement et simplement abs-
traction de malchances futures, a, en tout cas,
manqué de circonspection, fait de cette affaire
un cas-lîmite. Un grain de poussière aurait pu
faire pencher la balance de l'autre côté. (Premiè-
re section civile, le 19 octobre 1937). L.

Ees panneaux-réclame
La question est depuis longtemps agitée, de

ces horribles panneaux-réclame qui , tout au
long dee routes, piquent dans les paysages leurs
rectangles multicolores. Pour les supprimer, ou
tout au moins en restreindre l'abus, on a ima-
giné de leur imposer des droits de timbre pro-
hibitifs. La loi des finances devrait être accueil-
lante à ces recettes. Maie les articles qu'on y a
insérés sont, paraît-il, inopérants, sauf pour l'in-
térieur des gares où bien des places restent dis-
ponibles.

La campagne doit continuer contre les pan-
neaux qui déshonorent les plus beaux de nos
paysages. On voit même élever des murs de
planches aux seules fins d'y placer des affiches.

'Sur les bords des forêts, aux approches des
gares, sur les murs de vignes, parfois au pied
d'un mont une immense enseigne qui bouche la
vue.

Un lecteur du « Nouvelliste » nous écrit que
sur une route merveilleuse du Centre du canton
où, d'un côté, on peut contempler le flot dou-
blé d'écume du .Rhône, et, de l'autre, les cim es
brunes des Alpes que coiffe une neige éternelle,
il est question d'établir un immense panneau
pour affiches formant un demi-cercle d'une
épaisseur de 75 centimètres et d'une hauteur de
8 à 10 mètres.

Quand cet affreux mur de planches sera ter-
miné, tout le noble .panorama sera désormais
caché au passant.

Et sur ce mur, il y aura, en lettres énormes,
des inscriptions vantant n'importe quel produit ;
cea, au taux de tant de .francs le mètre carré,
une fois payés !

La hideur des panneaux-réclame ne menace
¦pas seulement cette route. Les beaux paysages
sont de tous les coins de notre beau Valais.

Empêchons qu'ils ne soient déshonorés ; si-
non, elle finira par nous monter au nez, cette
moutarde que l'on nous vante en caractèr'îs de
six pieds... P.

Les Evénements 
Détente à ConDres

Habile, 1 Italie fait un large
geste De conciliation

On a lu dans le « Nouvelliste » qu'au sous-
comité de non-in tervention siégeant à Londres
les Italiens, les Allemands et les Portugais
avaient demandé mardi soir l'abandon du nou-
veau plan français et le retour pur et simple à
la discussion du plan anglais. C'était l'impasse.
Comment pouvait^on en sortir ? Le délégué
italien avait habilement manœuvré et mis les
Anglais dans l'impossibilité de lui donner tort ,
puisqu'il acceptait d'examiner leur ancien pro-
jet.

U restait donc une 'Chance de compromis, mais
la rupture demeurait néanmoins possible quand ,
mercredi soir le sous-comité a ouver t sa 66me
réunion au Foreign Office.

'Une surprise l'y attendait. Le combe Grandi
a annoncé que le gouvernement italien accep-
tait l'envoi immédiat en Espagne de la com-
mission internationale envisagée par le plan bri-
tannique et par la proposition françaiss de sa-
medi. -Cette commission aurait pour mandat
d'évaluer le nombre des étrangers servant de
chaque côté, afin que le comité puisse décider

dans quelles proportions les retraits devraient
être effectués. En second lieu, il a proposé d'e-
xaminer dans un esprit de conciliation et avec
le dessein d'aboutir à un accord, le meilleur
moyen de donner effet aux propositions fran-
co-britanniques relatives au moment et à la mo-
dalité de la reconnaissance des droits de bel-
ligérance aux insurgés et aux républicains.

Ainsi donc, le délégué italien a apporté une
large acceptation des points de vue britanni-
que et français. La déclaration du comte Gran-
di et celle du représentant allemand, qui , com-
me lui, a annoncé qu'il acceptait le plan bri-
tannique, et que pas plus que le gouvernement
italien, le gouvernement du Reich n'insisterait
sur la reconnaissance de la belligérance avant
que le retrait des volontaires ait commencé, ont
provoqué une détente immédiate.

Et c'est dans une atmosphère toute diffé-
rente de celle de mardi soir que la séance e'est
poursuivie pendant plus de troie heures avant
de e'ajoumer à vendredi après-midi. L'impres-
sion générale est que les principaux obstacles
à un accord ont été écartés, et qu'on peut main-
tenant aller de l'avant.

Cette détente 'est partout accueillie avec un
soupir de soulagement, d'autant plus que la
plupart des journaux avaient publié mercredi
des articles fort peseimistes au sujet du sort
des délibérations.

Nouvelles étrangères —

Les agissements d'un gros financier
véreux provoquent de violents incidents

au Sénat belge
Un financier véreux qui avait déjà raflé des

millions en Allemagne, en Hongrie et partout
où il avait passé, 'était venu s'installer à Bru-
xelles. Là, ce fut la .grande vie. On prétend qu'il
y rafla une vingtaine de millions suisses. Un
procès est en cours. JBarmat — c'est le nom
du financier — avait été expulsé de Belgique,
[Dernièrement, il obtint du ministère de la jus-
tice un sauf-conduit de cinq jours pour déposer,
à titre de témoin, dans un autre procès.

Personne, en Belgique, ne comprit cette to-
lérance, et soit la Chambre soit le Sénat en-
tendirent à ce sujet des interpellations bruyan-
tes.. On assure qu'un grand nombre de parle-
mentaires sont compromis.

Mercredi, une fois de plus, le Sénat belge a
eu à examiner les agissements de Juliue Bar-
mat.

Trois sénateurs, MM. van Dieren, nationaliste
flamand, de Dorlodot, catholique, et de Mont,
rexiste, sont intervenus successivement pour
obtenir des éclaircissements.

Je ne veux pas taire la vérité, a dit le mi-
nistre de la justice, mais vraiment ma tâche
est pénible. Je demande aux interpellateurs de
ne pas insister. Mon émotion est profonde, car
je vais être obligé de découvrir des morts.

M. de Mont dit que son groupe est prêt à s'in-
cliner si on veut nommer une commission par-
lementaire pour examiner le cas.

M. van Dieren se rallie à cette suggestion
de la création d'une commission parlementaire
d'enquête.

M. Maistriau : Comme ministre de la ju stice,
je m'oppose à ce que lee dossiers de la sûre-
té soient rendus publics ou communiquée à
une commission, ce qui est la même chose.

De violentes protestations s'élèvent alors eur
les bancs de l'opposition. Le bruit des excla-
mations empêche le ministre de se faire enten-
dre et le président suspend la séance.

La Débâcle Des nsturies
On se bat Dans 6iion

L'occupation d'Infiesto et de Villaviciosa, an-
noncée dans le « Nouvelliste » de ce matin,
a provoqué un vif enthousiasme dans toute
l'Espagne nationaliste et un certain découra-
gement chez les gouvernementaux. Les défen-
seurs de la partie des Asturies non encore oc-
cupée par les nationaux sont désormais dans
une situation désespérée. La résistance des ba-
taillons asturiens entre Infiesto et Oviedo tient
surtout du fait que ces troupes ignorent enco-
re l'écroulement des autres parties du fron t
nord , la chute de Villaviciosa et l'avance des
brigades de Navarre en direction de Gijon.

D'ailleurs, les Asturiens n'ont opposé ces der-



niers jours qu'une résistance assez faible dans
la zone de Villaviciosa. Les désertions ot lee
passages de miliciens rouges et asturiens dans
les lignes nationalietes se sont intensifiés. L'é-
croulement du front nord tout'entier est main-
tenant imminent.

Aussi, les responsables prennent-ils la fuite.
C'est ainsi que mercred i, vers 13 heures, quatre
avione gouvernementaux ont atterri à l'aérodro-
me dé Parme, près de Biarritz (France). L'un
d'eux a capoté sur le terrain. Un autre appa-
reil a atterri un moment après sur le même
aérodrome et un sixième avion sur la plage de
Cap Breton.

Tous les pilotée ont été gardés à vue par la
gendarmerie sur l'aérodrome de Parme, à l'ex-
ception de ceux de l'avion de Cap Breton , qui
sont gardés sur place. Ce dernier appareil a
été endommagé par la marée montant" qui a
brisé les ailes.

Les pilotée sont tous des officiers et sous-of-
ficiers de nationalité espagnole et font partie
de l'armée régulière gouvernementale. Us ont
déclaré qu'ils s'étaient enfuie de Gijon ; la
ville, d'après eux, est en flammes depuis mar-
dijs>ir,;iet de violents combats se déroulent à
l'intérieur de la ville entre gouvernementau x
et anarchistes.

r> 
Un chat qui a sauvé la vie de huit personnes

A Novare, la famille de l'agriculteur Angelo
Martelli, composée du père, de la mère et de
six enfants, allait se mettre à table pour man-
ger un ragoût de veau aux 'Champignons, lors-
que la maîtresse de maison aperçut le chat qui
se tordait à terre en proie à de vives douleurs.
Auprès de lui se trouvait .encore, mélangé à des
champignons, un morceau de viande que l'ani-
mal avait subrepticement volé.

(Prise de soupçons, 'Car en ce moment les
journaux italiens relatent des cas d'empoisonne-
ment, la bonne ménagère décida de ne point
servir le ragoût à table. Bien lui en prit car le
chat, involontaire cobaye, mourait quelques heu-
res plus tard et l'analyse des champignons ré-
vélait qu'île apparten aient à une espèce dee plus
vénéneuses.

o 
Un drame à Lyon

Un drame rapide autant que navrant e'est dé-
roulé mercredi à Lyon. Le ménage Bara* com-
posé du père, âgé de 27 ans, de sa f jmme, 29
ans, et de cinq enfants ayant entre cinq ans et
six mois, vivait depuis un certain temps en
mauvaise intelligence.

En rentrant de son travail un peu surexcité,
Bara, ensuite d'une nouvelle dispute, tira un
revolver qu'il, avait dans sa poche et fit feu.
Mme Bara, .grièvement blessée à la poitrin e, fut
hospitalisée à l'Hôtel-Dieu.

Bara, arrêté, déclara qu'il avait cru eon arme
au cran d'arrêt et qu'il avait simplement voulu
effrayer sa femme. Comme quoi, il est toujours
dangereux de porter des armes sur soi surtou t
si l'on se sait colérique.

Nouvelles suisses 1
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CHAMBRES FÉDÉRALES

Les initiatives des cantons romands
—0—

Au Conseil national , mercredi soir, à la séan-
ce de. relevée, il a été examiné les trois initia-
tives de Vaud, Fribourg, Genève, appuyées par
Neuchâtel.

Ces "trois initiatives, avec quelques variantes
tendent toutes à faire interdire les magasins à
prix uniques et .à augmenter les prérogatives des
cantons pour légiférer en vue de la protection des
classes moyennes. Ces initiatives vont donc beau-
coup plus loin .que l'arrêté fédéra l considéré com-
une un minimum provisoire. Le message du Con-
seil" •fédéral propose de ten'ir pour nulles et non
avenues les initiatives. La commission ne l' en-
tend pas ainsi. A l'unanimité , elle propose le ren-

f LEUR
— Nous vous prêterons cinquante dollars ;

tout sera arrangé au moment où vous devrez
payer votre note d'hôtel , mais d'ici .là, vous au-
rez à acheter 'quelque s vêtements. N' ayez pas
peur, ça ira tout seul à présent. Nous verrons
Bean,. et demain soir, votre identité sera établie ,
avec un peu de chance. Mole est là pour affir-
iner- que vous êtes bien celle .qui s'était présen-
tée à lui.

— Oui, s'il le veut.
(Elle se pencha vers lui ; ses mains se posè-

rent sur ses mains et elle rapprocha son visage
du sien presque jusq u'à le toucher :

— Vous avez dit que quand tout serait fini ,
vous iriez de votre côté, et moi du mien. Dé-
sirez-vous vraiment vous débarrasse r de moi ,
après tout ce que vous avez fait ?

— Dans la vie, nos souhaits ne comptent guè-
re, le plus souvent , laissa tomber du bout des
lèvres, Coulson énigmatique. Il se ressaisit, com-
me s'il avait craint d'en dire trop . Regardez,
cous arrivons, cria-t-'d, le doigt tendu en avant.

vo'i des trois requêtes au Conseil fédéral pour
étude approfondie.

Trois députés romands vont prendre brièvement
la parole pour appuyer le préavis de la commis-
sion. C'est M. Quartenoud i(cons.), conseiller d'E-
tat de Fribourg. C'est pour Genève, M. Picot (lib.),
conseiller d'Etat également. Pour Vau d, nous en-
tendon s M. Rochat i(rad. ) , qui insiste pour que les
revendications motivées ne soient pas écartées
bru talement quand elles émanent des cantons ro-
mands.

M. Walter (Zurich , communiste), veut p lacer un
mot «qui risque de prend re les proportions d'une
longue diatribe. Selon lui , les initiatives roman-
des ne sont qu 'un épisode dans la lutte sécu-
laire qui oppose le bien et le mal , le prolétariat
et le capital , le rouge et le noir. Dieu et Mammon...
Après un coup de sonnette autoritaire, le prési-
dent Troillet retire la parole au trop loquace mos-
coutaire pour « digression in temp estive ». Le tour
est j oué avec une virtuosité consommée. Le ca-
marade Walter en reste pantois.

Après cet épisode gài, M. Obrecht, conseiller
fédéral , déclare accepter la proposit ion de la com-
miss'ion. Il n'y a plus d'opposition. Les trois ini-
tiatives romandes seront étudiées à fond par les
services les plus compétents.

L'ensemble de l'arrêté sur les grands magasins
est alors admis à une maj orité évidente.

o 

JCa barbe a l œil
Pourvu d'une épaisse barbe de quinze jours ,

un inconnu se présentait hier chez un figaro
du fond de la rue de Carouge, à Genève. .11
était accompagné d'un gamin d'une dizaine
¦d'années dont la longueur et le désordre des
•cheveux s'apparentaient assez avec la barbe de
l'autre.

La scène se passa rapidement.
Avec le geste large, le garçon coiffeur offre

le siège vacant au client. Celui-ci prend place
et prie en même temps « son » gosse d'atten-
dre le tour suivant.

Dix minutes plus tard, le visage rose com-
me celui d'un bébé Nestlé et les cheveux cou-
pés courts, brillants et plaqués au « bakerfix »,
notre client se lève et demande qu'on s'occupe
maintenant « du petit ».

— Faitee-lui quelque chose de bien ras eur
les tempes et sur la nuque mais, comme il fait
assez frais, ne lui enlevez rien dessus...

— Bien Monsieur.
'Ceci dit, le client déclare aller au kiosque d'en

face acheter le journal, mais il n'a garde dé
laisser son manteau, ce que pers onne, probable-
ment, n'a remarqué.

A son tour, le gamin est tout « remis à
neuf ».

Il déclare vouloir s'en aller...
— Mais attends ton père, il doit revenir te

chercher ?
— Mon père ?

? t
— Et alore ?
— Sais pas moi...
— Non, je sais pas qui c'est ce « client-là » ;

il m'a demandé dans la me si je voulai s me
faire couper les crins à l'œil, j'ai dit oui...

Le tour était joué.
r> 

Jouant avec une cartouche
deux enf ants sont blessés

—o—
Mercredi après-midi, vers 1 heure, deux pe-

tits enfants habitant le quartier de l'Auge, à
•Fribourg, et domicil iés au No 24 de la rue de
la Samaritaine, trouvèrent sur la route un pro-
jectile qu'ils s'empressèrent d'emporter à la
maison. Arrivés chez eux, les bambins Mar-
cel et Jean Jecfcelmann, âgée respectivement
de 7 et de 5 ans, fils de Meinrad , placèrent !a
¦cartouche , qui était chargée de grenaille, sur
un pied de cordonnier et la frappèrent à coups
de marteau. L'inévitable acciden t se produisit.
Le plus jeune des 'imprudente, le petit Jean fut
très grièvement blessé par dee éclats de grenail-
le .au ventre et dans la région du cœur. Son

La barque venait de franchir un coude du
fleuve ; brusquement , sans transition , la double
haie de verdure s'arrêtait , et devant eux , les
grands murs blancs du port s'étendaien t à cour-
te distance ; quelque s vapeurs de petit tonnage
étaient à l'ancre. C'étai t un monde nouveau qui
se présentait à leurs yeux, dan s l'éblouissement
du soleil , et leurs aventures des dernières se-
maines prenaient devan t ces réalité s ressusci-
¦tées , figures de rêve.

— Ah ! soupira doucement Maraquita, s'il nous
était donné de refaire la dernière p.artie du vo-
yage, au moins !

Coulson se pencha :
—¦ Ce ne serait pas à conseille r, obj ecta-t-il ,

mous aurion s trop de retard sur l'oncle Bean.
— Dis donc, Coulson , fit tout à coup Josiah ,

j e me demande si nous arriverons à temps pour
demander du canard à Mrs Varapetta. J'ai une
folle envie de canard ' rôti , après tout ce que
j 'ai mangé ces j ours derniers.

— Tu ne seras jam ais qu 'un sybarite, préoccu-
pé de ces vains détails , déplora Coulson, le plus
sérieusement du monde. Enfin , si tu te dépêches,
tu auras ton canard ; va en avan t, j e te rejoin-
dra i après avoir conduit Miss Terry à l'hôtel.

L'embarcation se rangea le long d'un quai et
Coulson sauta le premier à terre. La marée était

état inspire des inquiétudes. Quant à son frè-
re Marcel, il paraî t moins durement blessé.

'Mandé d'urgence, le Dr Henri Glasson donna
les premiers soins aux enfante Jeokelmann et
les fit transporter à l'Hôpital cantonal de Fri-
bourg.

o 

Un camion de graisse en flammes
Un lourd camion d'une maison bâloise, re-

venant de Vevey où il avait pris livraison d'un
chargement de cinq tonnes de graiese comesti-
ble, vendue par la maison Busterholz, à Ve-
vey, a prie feu , mercredi après-midî à mi-che-
min entre Favargny et Posieux, alors qu 'il rou-
lait en direction de Fribourg. On ignore com-
ment l'incendie a éclaté ; il s'agit vraisembla-
blement d'un retour de gaz ; en un instant le
camion ne fut plus qu'un immense brasier, pro-
jetant des 'flammes jusqu'à trente mètres de
hauteur.

La cargaison et le camion ont été complète-
ment détruits, ce qui représente une perte con-
sidérable. Quant au chauffeur, il avait eu le
temps, fort heureusement, de sauter à bas de
son siège et de fuir à distance convenable.

Aux dernières nouvelles, nous apprenons que
le camion était conduit par M. Rodolphe Lcêffel,
de Baie.

•L'incendie, qui a duré trois heures, a été
combattu par les pompiers du poste de premier
secours à Fribourg. Sur les 5000 kiloe de grais-
se, 2000 environ ont pu être eauvés.

Broyé sous un tram
Un voyageur, M. Gysi, d'Untereeen, a sauté

d'un train en marche en gare de Spiez, Berne,
et a passé sous les roues d'un wagon. 11 a été
transporté grièvement blessé à l'hôpital. Son
état est désespéré.

o—
Une nouvelle loi électorale en Argovië

La nouvelle loi argovienne sur les .élections et
les vota tiens sera soumise au peuple ?e 24 oc-
tobre. Tous les partis en recommandent l'adop-
tion. Elle remplacera les dispositions en vigueur
depuis 1841, 1871 et 1894 et facilitera l'exerci-
ce du droit de vote. C'est ainsi que les i>ommu-
nes auront le droit d'introduire Sélection direc-
te des municipaux, des commissions, des institu-
teurs, des fonctionnaires des offices de pour-
suites et faillites, qui juqu'ici étaient nommés
par l'assemblée communale. (La loi prévoit éga-
lement que les citoyens qui seront empêchés de
prendre part à des élections .ou à des votations
pourront faire parvenir leur bulletin rempli
dans une enveloppe fermée à la mairie ou au
greffe communal.

o 
La gratitude des Suisses d'Espagne

La légation de Suisse à Madrid communique
aux autorités fédérales ce qui suit :

« Les colonies suisses de Madrid, de Barcelo-
ne et de Valence ont bien reçu les vivres qui,
dans toute la Suisse, ont été si généreusement
donnés pour elles.

iCette entr'aide est une heureuse confirmation
du caractère d'unité de la Confédération, fonde-
ment du véritable esprit suisse qui s'étend bien
au delà des frontières.

Les Suisses d'Espagne qui, dans dés tempe
difficilee, partagent courageusement avec leur
seconde patrie les misères et les dangers de la
guerre, remercient les autorités suisses et leurs
compatriotes, profondément touchés qu 'ils sont
de cette marque de •fraternité confédérale. »

Les autorités fédérales se joignent à ce té-
moignage de reconnaissance.

-—o 
Le Conseil d'Etat de Genève se lance en plein

dans de gros travaux publics
Le Conseil d'Etat du canton de Genève pro-

pose au Grand Conseil Une eérie de travaux pu-
blics urgents, dont les frais seraient payés par
les recettes de l'impôt de crise. D'après les es-
timatione de l'adminietration fédérale de l'im-
pôt de crise, le canton de Genève versera pour
1936-37 une somme de fr. 7 millions environ,

basse et il dut se pencher pou r tendre la main à
Maraquita . D'un seul effor t, il l'enleva et elle le
rejoignit sur le quai. Josiah lança les paquets qui
contenaien t leur pauvre matériel — toute leur
richesse — et suivit , le fusil en bandoulière ,
sans lâcher sa hache dont 'il paraissait ne pou-
voir se séparer.

— Sindanao , toute le mon de descend , cria-t-il.
•Je vous dirai bonsoir , Miss Terry, parce que j'ai
à «l'occuper de ce canard. Coulson vous condui-
ra à l'hôtel ; vous êtes en sûreté .avec lui.

— Je le sais, répondit-e lle.
Josiah ramassa ses bagages , les fixa sur ses

'épaules, et Ja hache en main, fit un pas pour s'é-
loigner.

— Il y >a des gens qui ont du bon sens, mur-
murâ-t-il.

— iQu'est-ce que tu veux dire ? s'étonna Coul-
son.

Mais l'autre ignorant sa question s'en fut d'un
pas ferme, laissant ses cadets en tête à tête.

XIX
Ayant accompagné Maraquita jusqu'au bureau

de réception de l'Hôtel Bamey, Coulson avait pris
congé, une fois la chambre retenue, et il s'était
retiré en réitérant sa promesse d© retrouver 'a
j eune fille le lendemain, afin d'entreprendre une

sur lesquels fr. 2,8 millions reviendront au can-
ton ; une somme de fr. 1,5 million seulement «t
inscrite au budget. Le gouvernement propose
d'employer la recette supplémentaire à couvrir
les frais de travaux à exécuter notamment à
l'Ecole de commerce, à l'aéroport, aux entre-
pôts de la gare de Cornavin, à l'institut de mé-
decine légale et au palais de justice. Ces tra-
vaux sont devises à fr. 925,000.—.

o 

£'esprit de la Corporation
Un contrat collectif de travail a été conclu

par les patrons et ouvriers du bâtiment du can-
ton de Zoug ; il a effet rétroactif au 11 octobre
et est valable provisoirement jusqu'au 31 mars
1938. Le salaire des maçons et manœuvres est
augmenté au minimum de 4 centimes à l'heu-
re. La durée du travail a été fixée à 55 heures
par semaine, avec le samedi après-midi libre,
Les patrons eont tenus de ne pas effectuer du
travail « noir », de combattre la concurrence
malsaine et à demander l'amélioration des con-
ditions d'adjudication.

— Après de laborieuses négociations, l'asso-
ciation des maîtres-ferblantiers de Winterthour
et environs et l'Association des installateurs de
cette ville se sont entendues avec la section de
Winterthour de la Fédération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers sur une adapta-
tion dee salaires. Le salaire-heure est augmen-
té de 7 centimes et les salaires minima de 6
et., dès le 1er octobre. Un tribunal' d'arbitrage
réglera les différends.

o 
On découvre, à 40 cm. sous terre,

un squelette accroupi
La maison de .parfumerie Givaudan, à Vernier

(Genève), fait construire ces temps dee anne-
xes à son usine des bords du Rhône. Un ou-
vrier des chantiers Blanchet, occupé à des tra-
vaux de terrassement à cet endroit, découvrait
hier, à 40 centimètres sous le sol, un squelette
que ses coups de pioche avaient mis à mal.

On rappelle, à ce propos, qu'il y a une qua-
rantaine d'années au moins un sableur demeu-
rant à Carouge avait 'étrangement disparu ,
qu'on ne l'avait jamais retrouvé depuis lors et
que certaines circonstances avaient permis de
penser à un assassinat.

Est-ce le cadavre de ce tireur de sable qu'un
hasard a fait mettre au jour hier ?

Poignée de petits faits
¦%¦ On annonce que le gouvernement a pris au-

j ourd'hui des mesures pour faciliter l'afflux dej
capitaux étrangers en Italie. A part certaines fc
cilités fiscales, ces capitaux bénéficieront d'uw
exonération des impôts de succession. Ils ne pour-
ront être, même en cas de guerr e, l'obj et de sé-
questre ou d'expropriation.

-fc-' En dépit de l'élargissement du plan du tra-
vail, 8 millions d'hectares de terres de moins que
l'année dernière ont été labourées, selon les « Is-
westia », en (Russ'ie. Ce fait serait à rapprocher
du non-payement de 50 millions de roubles de sa-
laires aux ouvriers conduisant les tracteurs, pour
toute l'jU. (R. S. S..

¦tir Deux chimistes de Hambourg ont fai t pa-
tenter un procédé, selon lequel ils transforment en
-« cuir » des peaux de po'issons. La matière pre-
mière leur est abondamment fourn ie par les fa-
briques de conserves. Les peaux, écailles et na-
geoires seront désormais changées en chaussures,
sacs à main, portefeuilles , gants , etc. Le cuir ain-
si obtenu imite, paraît-il , très bien le cuir de porc.

-)f Un avion de bombardement s'est écrasé au
sol, 'à New Leak, dans le Lineolnshire , Angleter-
re. Ses trois occupants ont été tués.

-M- Le Conseil d'Etat genevois a ratifé la déci
sion de M. Balmer, chef du Département de jus
tice et police, d'interdire à Me Muni s tel n de pren
dre la parol e à l'assemblée organisée pour vendre
di soir, par les .« Amis de l'Espagne républicainei

attaque en règle de cette forteresse vivante , M,
Bean.

Entreprise difficile , prévoyait Coulson qui ne
se faisait pas d'illusions. Il connaissait par expé-
rience les talents de séduction de Fleu r lorsqu 'elle
voulait amener Jes gens dans ses vues. La rouée
avait certainement roulé l'honorable tabellion , et
celui-ci se refuserait à adm ettre l'identité de Ma-
raquita , absolument convaincu qu 'il défendait les
intérêts de Miss Terry. Une fois buté , le bonhom-
me se laisserait malaisément dét romper , Coulson
n 'en doutait pas.

iRestée seule, Maraquita monta dans sa cham-
bre et pri t un bain qu'elle prolongea, savourant
ce délice après tant de ij ours sans confort. Puis
elle voulut s'habiller pour le dîner et s'aperçut
de l'indigence flagrante de sa garde-robe. Per-
plexe, elle considéra les deux toilettes offertes
à son choix : sa pauvre robe de toile n'était
plus qu'une loque sans forme : une mendian te
n 'en aurait pas voulu. La robe de soie, au con-
traire, était trop somptueuse en vérité pour
l'endroit, mais il était trop tard pour songer à
faire des emplettes. Elle se décida et descendit
parée comme une reine. Heureusement la salle
de restaurant était à peu près déserte ; la jeune
fille gagna rapidement un coin moins éclairé, sans
être remarquée.



|f, Miihlstein avait été condamn é à Zurich pour
avoir enfreint l'arrêté du Conseil fédéra! , concer-
nant l'enrôlement des Suisses en Espagne.

-)(- Le tribunal de Budapest a rendu son verdict
dans le procès intenté au nommé Zoltan Bôszôr-
meny, chef d'une organisat ion frontiste et à G8
affiliés à celle-ci.

Bôszôrmeny a été condamné à 26 mois de ré-
clusion , deux do ses complices à 2 ans, un à un
an, un à 18 mois de cachot et les autres à des*
peine s d'emprisonnement allant de trois j ours à 8
mois. Les inculpés ont interjeté appel.

-)f Un autocar a capoté près de Siahpichen , sur
la plus haute route de montagne de l'Iran , Perse.
Sur ses 37 occupants, 21 ont été tués et 16 griève-
men t blessés.

Darcs !a Région
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Le douteux colporteur
Lee gendarmes Mages, d'Ollqn, et Jotterand ,

d'Aigle, ont arrêté « en Lombard », rière Ollon,
un ressortissant fribourgeois expulsé du canton
de Vaud.

L'homme donna d'abord un faux nom. Il fal-
lut un long interrogatoire pour connaître son
véritable état-civil. L'homme portait un szx, de
montagne contenant divers articles de mercerie,
qu'il prétend colporter, ainsi qu'une certaine
somme dont il n'a pas pu expliquer la prove-
nance.

Nouvelles locales 
Dis volaient Vargenterie
•Les agents de la sûreté Buttex et Weber ont

arrêté, hier après-midi, trois jeunes gens qui
étaient eous le coup d'une plainte en vol de M.
Tissot, propriétaire du café Lyrique , au bou-
levard du Théâtre, à Genève.

.Ces trois personnages, Louis D., 20 ans, Fri-
bourgeoie, ancien garçon d'office, Joseph V., 19
ans, Valaisan, ancien employé, et Albert Fra-
gnières, 22 ans, Fribourgeois, actuellement en-
core employé comme garçon d'office au café
Lyrique, avaient volé des cuillers et des four-
chettes pour un montant d'environ 100 francs.
Ils avaient caché cette argenterie dans leur
chambre. Mais ils avaient aussi fait main basse
sur des bouteilles de vin et d'apéritif qu 'île bu-
vaient le soir dans leur chambre.

iM. Greffier, offi cier de pohce, interrogea les
V&QîS individus, .qui furent écrouée à la prison
il Saint-Antoine. /
V. était accusé de complicité de vol, D. .cet

«connu comme auteur principal des vole de
«vices. Quant à Fragnières, poursuivi pour
roi et complicité de vol, il avait déjà été con-
damné, en mai, à six mois de prison pour des
faite semblables. Il avait bénéficié du sursis qui
risque fort de tomber à la suite de cette nou-
velle affaire.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le championnat suisse
Avant trois dimanches d'interrup tion provoquée

par des matchs internationaux et par !a Coupe
Suisse, le championna t de Ligue Nationale, con-
naîtra après-demain une pleine activité.

Lugano recevra et battra probablemen t Bien-
ne ; Lausanne aura affaire chez lui avec un Young
Fellows bien déchu, les Vaudois seront presque
certainement bénéficiaires des deux point s ; très'incertaine sera l'issue de la rencontre Nordstern-
Young Boys, vu la forme magnif ique montrée j us-
qu 'ici par les Bâlois, nous croyons à leur vic toi-
re ; le choc Grasshoppers-Bâle ne manquera pas
d'exciter la curiosité des sportifs, malgré toutes
leurs qualités nous croyons que les j oueurs des
bords du .Rhin devront s'incliner devan t les Zu-
richois ; Berne pourra peut-être s'adj uger deux
points aux dépens de Lucerne, niais rien n'est
moins certain ; Servette, enfin, qui fera ie dé-
placement de Granges , doit parvenir à rentrer
avec une victoire.

En Première Ligue, Monthey j ouera à Vevey et
sera vraisemblablement battu , bien que nous
souhaitions Je contraire ; Urania pourra battre
un 'Cantonal moins brillant que Ja saison derniè-
re ; Chaux-de-Fonds sur son terra in , triomphera
aisémen t de Montreux ; on ne peut que rester
perplexe sur les résultats des matchs Derendin-
gen-Forward ; Aarau-Soleure et Porrentruy-Con-
cordia.

'En Deuxième Ligue, sont annoncés les matchs
Sierre-La Tour-de-Peilz ; Sion-Stade Lausanne ;
Martigny-Lausanne II et Racing Lausanne-Vevey

Eu Troisième Ligue : Montreux ll-Chipp :s ; Bou-
veret-Viège et Monthey M-St-Gingolph.

En Quatrième Ligue, Muraz-Bex ; Monthey III-
Vouvry ; Aigle II-Vi!leneuve ; Martign y II-Ardon
'a ; Sion 'H-Vernayaz : Sierre Il-Grônc ; Drigue-
Chalais ; Montana-SULéonard.

Service télégraphique
et téléphonique
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FRONT DES ASTURIES, 21 octobre. (Havas.)
— La ville de Gijon s'est rendue jeudi matin
aux insurgés.

SALAMANQUE, 21 octobre. — C'est à midi
que la ville de Gijon s'est rendue aux troupes
insurgées.

OVIEDO, 21 octobre. — On annonce de Gi-
jon , à midi , que la ville s'était soulevée dans la
matinée. On apprend d'autre part que plusieurs
bataillons asturiens devant Gijon ont passé aux
insurgés et qu'une liaison a été 'établie par les
troupes insurgées entre 'Gijon et Oviedo.

De nombreux soldats gouvernementaux se
sont rendus avec leurs armes.

Crise gouoernementale
en Belgique ?

BRUXELLES, 21 octobre. (Havas.) — Le
Parquet de Bruxelles, d'accord avec le procu-
reur général, a converti en instruction l'infor-
mation qui avait été précédemment ouverte au
sujet de certaines irrégularités constatées au
cours de l'enquête relative à l'administration de
la Banque nationale belge. Le juge commis
pour instruire l'affaire a .été chargé notamment
d'examiner la sincérité de certains documents
soumis au Conseil de régence et au collège des
censeurs. Le magistrat a ordonné des vérifica-
tions dans les écri tures comptables de plusieurs
établissements financiers. Cette instruction est
absolument étrangère à l'activité de la Banque
nationale en matière financière ou en matière
monétaire.

Le Conseil de Cabinet s'occupera de cette af-
faire dans sa prochaine séance.

Plusieurs ministres seraient d'avis que la
crise gouvernementale à très brève échéance est
devenue inévitable. Aussi, ne eerait-il pas sur-
prenant que si M. van Zeeland, ex-vice gouver-
neur de la Banque nationale, hésitait à remettre
sa démission au roi ou ne fixait pas en temps
voulu ses collègues sur eee intentions, plusieurs
de ceux-ci inclineraient à remettre individuelle-
ment leur démission.

On sait que M. van Zeeland prend actuelle-
ment des vacances dans le Midi de la France.

o 
Un parti dissous

DANTZIG, (21 octobre. — Le « Deutsche
Nachrichtenburo » communique l'information
que voici :

Le président de police a pris un arrêté or-
donnant la dissolution immédiate du parti du
Centre de Dantzig et de ses organisations au-
xiliaires, après avoir constaté qu'un membre
du comité du parti avait à plusieurs reprisés
tourné sciemment les ordonnancée et les lois de
l'Etat. Après la dissolution dee groupes mar-
xistes, la réunion des nationaux allemande avec
le fron t national-socialiste, la diesolution du
Centre fait disparaître le dernier parti qui .exis-
tait à côté des nationaux-eocialistes.

Le comité du parti du Centre, dit l'informa-
tion, a accepté la dissolution et a renoncé de
son propre gré à faire appel aux instances de
recours.
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Juniors : St-Grngolph-Monthey ; Sion-Martigny;
Montreux^Sierre.

Bouveret I-Viège I
C'est dimanche à 14 h. 30 que tous les sportifs

pourront assister à la rencontre Bouveret I-Viège
I, qui sera la plus palp itante, vu que les deux
clubs sont Jes benjamins de la iMIèm e Ligue. Ac-
courez donc nombreux car Ja lutte sera des plus
ardentes !

Championnat valaisan
Série C : Ardon II-St-Maurice 1 a et Saxon II-

St-Maurice I b.
o 

L'interna t ional Defago au Vevey-Sports
Nous apprenons que les pourp arlers entrepris

entre le F. C. Berne et le Vevey-Sports pour Je
transfert du joueur Francis Defago, qui fut 9 feis
sélectionné dans l 'équipe nationale, ont été cou-
ronnés de succès. Cinq dirigeants veveysans se
sont rendus , mardi dernier, à Berne ; ils parvin-
ren t à obtenir Ja lettre de sortie nécessaire pou r
la classification immédiate de Defago au Vevey-
Sports.

Dimanche prochain , Vevey j ouera son match
centre Monthey avec Francis Defago comme cen-
tre-demi.

Chambres f édérales
Le désendettement agricole

BERNE, 31 octobre. (Ag.) — Le Conseil natio-
nal reprend le projet de loi de désendettement
agricole, à Ja troisième partie du proj et relative
aux mesures applicables ià titre général pou r pré-
venir un nouvel endettement.

MM. von Moos (Grisons , rad.) et Quartenoud
(Fribourg, cath.) rapportent.

A.-l'art. 76 M. Millier {'Berne , dém.-lib.) présente
un amendement qui tend à n'autoriser l'acquisition
de la propriété agraire qu 'aux personnes qui l'ex-
ploiteront elles-mêmes, sous réserve de quelques
dérogations.

Après de nombreuses interventions l'art. 76 est
renvoyé à la commission.

Les articles 77 à 84 sont adoptés sans débat .

La lutte contre
la crise

L'ordre du (jour appelle ensuite un proj et d'ar-
rêté fédéral portant augmentation du crédit ouvert
pour la lutte contre la crise et la création de pos-
sibilités de travail. Ill s'agit d'un© augmentation de
35 millions.

MM. Schmid (Zurich, rad.) et Perret (Neuchâtel ,
soc.) rapportent et recommandent l'adoption du
proj et fédéral.

M. Schlnner i(St-Gall, rad.) appuie ce proj et.
M. Obrecht, chef de l'économie, accepte le pos-

tulat de Ja commission, qui demande que la si-
tuation des chômeurs âgés soit examinée.

M. Wiitrlch (Zurich, .ind.) cro'it que l'on ne pour-
ra pas indéfiniment créer 'des occasions de tra-
vail nouvelles par des subventions à fonds perdus.
M. Griinenîelder (St-Gall, cath.) estime que le
sort des paysans, souvent aussi misérable que ce-
lui des chômeurs, devrait retenir l'attention des
pouvoirs publics. L'entrée en matière n 'étant pas
combattue, l'assemblée passe à la discussion du
proj et fédéral.

M. Bossi {Grisons, cath.) présente un amende-
ment qui permettrait des prélèvements spéciaux
sur le crédit de 35 millions en vu© de l'exécution
d'ouvrages, comme les corrections de cours d'eau ,
les aménagements de chemins forestiers et tes
améliorations foncières, susceptibles de procurer
du travail aux chômeurs. M. Kagi (Zurich , soc.)
appuie cette proposition. La commission accepte
l'amendement Bossi, qui n'est pas combattu et est
adopté. L'arrêté fédéral est ain si voté.

Les ,,Etats"votent le programme
financier

Au Conseil des Etats un certain nombre d ar-
ticles du programme financier passent sans dé-
bat dans la .teneur adoptée par la commission.

M. Wenk (Bâle-Ville , soc.) propose ensuit e de
supprimer la clause d'urgence.

M. Zust '(Lucerne, cons.-cath.) : il me s'agit pas
d'un nouveau programme mais d'un© p rorogation.

M. Meyer, cons. fédéral : le proj et est urgent
parce que le budget de la Confédération doit être
mis sous toit avant la fin de l'année.

Puis on vote.
La clause d'urgence est approuvé e par 31 voix

contre 4 et l'ensemble du proj et prorogeant pour
une année à partir du 1er j anvier 1938 ,'e régime
fiscal provisoire, adopté par 32 voix contre 3.
Les contrats collectifs et l'aide aux chemins de ier

privés
M. Malche (Genève, rad.) développe une mot ion

en faveur d'une loi fédérale rendant obligatoires
les contrats collectifs du travail, il! invoque à l'ap-
pui de sa thèse la loi genevoise qui répond, ddt-i! ,
à un besoin que nous éprouvons tous : celui de la
pa'ix sociale.

M. Obrecht, conseiller fédéral , chef du dépar-
tement de réconomie publ ique , reconnaît que pour
certaines branches de- l'industrie, cette question
gagnerait à être réglée sur le terrain intercanto-
nal. Le nouvel article économique qui vient d'être
soumis au parlement pourrait servir de base à
cette réglementation.

M. Obrecht accepte la motion de M. Ma'che.
Celle-ci est ensuite votée par 26 voix sans op-

position.
La Chambre aborde un arrêté prévoyant une

aide aux chemins de fer privés et aux ent reprise s
de navigation, arrêté qui vient d'être approuvé par
•le Conseil national. II prolonge la validité de l' ai-
de décidée il y a trois ans et devra rester en
vigueu r jusqu'à fin il939 indépendamment du pro-
j et d'assainissement des chemins de fer privé s qui
est en suspens devant les Etats. Le projet est ac-
cepté à l'unanimité.

L'agitation s'aggrave
en Palestine

JERUSALEM, 21 octobre. (Havas.) — La
nuit a été particulièrement agitée en Palestine.
Plusieurs attaques et dee coups de feu ont été
dirigés contre la police. Deux agents de police
britanniques ont échappé à une agression dans
la vieille ville de Jérusalem. Un agent de poli-
ce juif a été grièvement blessé à Haiffa. Une
bombe a explosé dans le voisinage do la Cour
du palais de justice en cette dernière ville. Un
autobus juif a été l'objet d'une fusillade. On
signale également des coups de fueil sur la rou-
te de Jérusalem à Jéricho. Le téléphone a été
coupé en plusieurs endroits entre Jérusalem,
Hebron et Jaffa. Dans la matinée, les abattoirs
ayant servi de cible aux terroristes, l'abatage
s'est fait sous la protection des mitrailleuses.
En raison de l'insécurité, les compagnies routiè-
res assurant le service entre Jérusalem, Haiffa
et Tibêriade ont détourné leur trajet via Tel
Aviv.

o—

L'assemblée des producteurs de lail
BERNE, 21 octobre. (Ag.) — L'Union centra-

le des producteurs de lait a tenu son assem-
blée des délégués d'automne à Berné eous la
présidence de M. F. iSigenthal. Y ont pris part
une centaine de délégués de toutes les parties
du pays. Le département fédéral de l'économie
y était représenté par M. le Dr Kaeppeli, di-
recteur de la division de l'agriculture.

L'assemblée a ratifié les comptes ia l'Union
centrale et du fonds de soutien du prix du lait
pour l'année 1936-37. Le premier de ces comp-
tes accuse un excédent de recettes de 27 mille
francs et le second a un solde actif de 600 mille
francs. 

L'assemblée a examiné à fond la situation du
marché du lait, du beurre et du fromage qui
donne lied à .quelq ues inquiétudes. Les mesures
financières destinées à soutenir le prix -lu lait
pendant deux ans seront probablement à peu
près absorbées dans l'année courante.

A l'unanimité il a été décidé de discuter im-
médiatement la situation avec les autorités cm-
pé tentée.

-O—!—

Ca Conférence bês 9
BRUXELLES, SI octobre. (Havas.) — L'Aus-

tralie, la •Nouvelle Zélande, l'Union sud-afri-
caine, la Hollande et la Chine ont communiqué
officiellement au gouvernement belge leur ac-
ceptation de participer à la conférence des 9
puissances.

L'Italie répondrait aussi favorablement.
On sait que l'invitation est faite par le gou-

vernement belge à la demande de l'Angleterre
¦et des Etats-Unis pour étudier un règlement
amical du conflit regrettable qui oppose la
Chine et le Japon. Les milieux diplomatiques
.sent convaincus que le gouvernement japonais
refusera l'invitation.

-^ ¦« A»*1
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Décès
ZOUG, 21 octobre. (Ag.) — M. Hermann, con-

seiller d'Etat, chef du Département des forêts
et des pêches, vient de mourir après une lon-
gue maladie, à l'âge de 68 ans.

Fonctionnaire de chemin de fer en retraite,
il fut élu en 1918 premier représentant du par-
ti socialiste à la municipalité de Zoug .-.'t en
1924 conseiller d'Etat.

RftPiO-PROGRAMME 1
) Vendredi 22 octobre. — 12 h. 30 Informations de

l'A. T. S. 12 h. 40 Gramo-concert. 17 h. Emission
commune. ilS h. Intermède. .18 h. 15 Rappel des
manifestat ions. 18 h. 40 Pour ceux qui aiment la
montagne. 18 h. 50 La semaine au Palais fédéral.
19 h. 05 Intermède. 19 h. 10 Les cinq minutes du
football suisse. 19 h. 15 Micro-Magazine. 19 h. 50
Informations de l'A. T. S. 20 h. Musique synco-
pée. 20 h. 15 Bulletin financier de la semaine. 20
h. 35 Premier concert du Quatuor Pro " Arte. 22
h. 16 Les travaux de Ja S. d. N.



sj W 1̂̂  .Xë que mon, coeur azme, !

ce que signifie la marque SUNLIGHT. C est
une garantie de qualité, une garantie qui en dit

plus que les plus belles louanges. Il n'en est
pas ainsi depuis hier seulement, mais depuis
quarante ans.

RADION est aussi un produit Sunlight

RADION est avantageux.
Le prix du grand paquet n'est que de 75 Cts.;
il ne revient même qu'à 60 cts., si l'on tient compte
des rabais usuels et des primes Sunlight. Car
chaque paquet de RADION est muni de
1 coupon-valeur Sunlight, qui vaut 3 points.

pour tous vos lavages
travaille mieux • coûte moins

Hafl-024-9 SF SAVONNERIE SUNLIGHT, OLTEN - Fondée en 1898.

Ainsi s exprime ̂ ALte*-*^
le connaisseur:
.Voire produit est bon, vraiment boni
Il a un arôme bien marqué, quelque
diose de tout-à- fait à pari, et, pourtant,
le goûl n'en est pas forcé. Juste ce qu'il
faut pour un palais averti, sachant ap-
précier un bon bouillon."

Sans exagération,

KNORROX

Fumier
à vendre, envir. 40 m3, chez
E. Briand , „ Les Sapins ", à
Aigle. 

A_ louer à partir du 1er
février

appartement
de 4 chambres, le tout bien
situé, conf. moderne. S'adr.
Coutaz, comb., St-Maurice.

AOriteftt'

J70ÂM& v ' fcgJlil̂ wlL

Le grand paquet coûte seulement

IflHBtfMK -œw "T**"
J'expédie à panir de 5 kg h^flITIPIlt fUlUtlJlfltiOIlfromage maigre, salé à point UUliuluUl 11 111IUIIUI1UU

et tendre, à fr. 1.—. Pièces grange-écurie, dépendances
de 25 à 3o kg. par chemin de et jardin attenant,
fer à fr. 0.90 le kg. '/« gras à pour visiter, s'adr. à Mme
fr. 1.5o. Excellent Tilsit, tout Veuve Girard - Rouiller , au
gras, à fr. 2.10. Emmenthal Guercet ; pour traiter, à Ex-
tout gras à fr. 2.40. Deman- quig, avocat, Martigny.
der prix pour quantités éle- 
vées. G. Trussel , Mogelsberç, 3. |18DBIZ - IOD! IQ flOOIEUBT!

Timno ( Cneques postaux : 11c l auu
 ̂ ( Joindre 40 et. pour l'envoi recommandé plus 30 cl s

fUIfl Il t l£a VOUS délirez la lisfe de tirage.
'̂  Les lots seront payés dès le surlendemain du

[kl^m. «m»^%l A ¦* tirage sans aucune retenue fiscale

BBRQUS Popolalre llalalsanne
Z Î^̂ ^̂ lll §§ Toutes opérations de banque

Capital et réserves I Prêts sur hypothèques
Fr 1 011 500 " M Facilités de remboursement

Désirez vous installer une

comptahilitu
appropriée à vos besoins ?
Consultez-moi, je vous conseillerai de mon mieux.

W. Emmel, Sion
Collaborateur de la comptabilité Ruf S. A.

Caisse d'Epargne du valais
société mutuelle saxon

Prêts hypothécaires
aux condittions les plus avantageuses, tant pour le taux d' intérêt

que pour amortissements et remboursements
T O U T E S  O P É R A T I O N S  DE B A N Q U E

A %#|C£ | Les personnes à traitement fixe peuvent
**™lw ¦ obtenir un P R ET de fr. 200.— à fr.
t.5oo.— sans caution , remboursable par mois, sur sim-
ple demande écrite. Pas de complications. Discrétion
absolue et garantie. Nombreuses références à disposi-
tion émanant de toute la Suisse. Bureau de Crédit S. A.
Grand Chêne i, Lausanne, tél. 24.083.

Gouvernantes
d'enfants

demandées, France et Angle-
terre.
Agence A. B. C, Sion , tél. 7.23

leune fille
de toute confiance, propre
et active, sachant faire la
cuisine et possédant de bons
certificats.

Prière de s'adresser à Mme
E. Moser, Martigny-Bourg.

M0W5

nombreux lois moyens, mais n ouonez pas
ceci : sans billet, on n'a aucune chance de

etc etc
PRIX DU BILLET Fr. 5

EXISTENCE
Petite industrie, propre et

facile à pratiquer chez soi,
serait cédée à dame ou mon-
sieur solvable. Garantie ou
cap ital nécessaire environ
fr. l5oo.— à 25oo.—. Ecrire
de suite sous R.S. 7458 Case
postale 3o2, Lausanne 2.

A remettre, canton de Vaud ,
cause de décès,

épicerie
beurre, fromage, vins, tabacs
Recettes prouvées.
Ecrire Case postale 18, Ve-

vey.

Lyres
tampons

ressorts, embou-
chures, tous ac-
cessoires p o u r
instruments.

MAGASINS FESSIER
Marti gny-Sion

M i
complet

(neuO fr , 475 ," (bois dur)

1 gd ht 2 pi. literie soignée,
1 table de nuit , 1 armoire 2
portes, 1 coiffeuse-commo-
de, 1 table avec tap is moquet
te, 1 divan moq., chaises as-
sorties, 1 table de cuisine
et tabourets.
Avec lits jumeaux (r. 575.-

Emb. et expédition franco
R. Fessier, Avenue de
France 5, Lausanne.

Pour être bien servis, confiez
vos vêtements à la

TEINTURERIE ¦

S-L Ûg
NETTOYAGE CHIMIQUE
MOZffilflfSAUlfJ MONFI UZHIUCHATEL

St-Manrice : Mlle Cadoni.
Monthey : J. Piralla, tailltor.
Martigny : Mme Stragiofli , Eglise 2
Saxon : Mlle A. Borg - at
Riddes : Mlle Paola Moulin
Sierre : Mme Archimi Pauchaid
Montana : Mme de Croon Schnpbach

aie fille
sérieuse, active et propre pi
aider dans ménage de deux
personnes, dans villa. Bonne:
références exigées.

Mme Maurer , 3 Ch. Lacom-
be, Champel Genève.

Agence
générale

Société accidente bien In-
troduite confierait son porte-
feuille du canton du Valait
à producteur actif et sérieux
Conditions Intéressantes.

Ecrire offres sous chiffres
P 436-11 Là Publicitas, Lau-
sanne.

PERSONNE CAPABLE
pour entretenir intérieur soi-
gné et faire cuisine. Ecrire
offres avec photos et copies
de certificats sous chiffre K
29519 L à Publicitas , Lau-
sanne.

Saxo phone
argenté, clefs de per-
fectionnement, é tu i -
mallette,

f r. 315.-

Maoasios FESSIER
Martigny-Sion




